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, Edition Quotidienne

...... $4.00 Six mois, payable ilrnn è
Payable à la Un du

• Edition Hebdomadaire
DU en. $1.00, iprariahlemeait payable d’i

BUREAUX—No. 446, rue Sussex, Ottawa- et No. 70. rue Albert Hull

,sr
Dn an. payable d’avance......
Payable dan* le oooia de l’année..................... 6.00

-—...«.00
---------MMJOSEPH TASSÉ O. D. THÊKIAULT 

Its littns it mois toi affranchis soit rtftsis
tri

lm moments déposés m soit pas ntdts

t " .'

J. P. JHURPHY,n GIBSON, FILS et WARNOGK,$7.00 LA DOUZAINE. II!
I .. PLOMBIER.

Poseur de tuyani de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

DAIQNOIBB8 en CUIVRE POLI, en 
SJ PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

MANUFACTURIERS DE

FJ 1 ouït - AU

100 . pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits-eont ouit-j à la vapeur au 

moyen d'un foùrneau mobile qui a une capa
cité de 80 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que d 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction. s

Magasin Populairem Foernl'Seir de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.
<**->DKI Joseph Dtpletj.; a. cottin,

Propriétaire.

illg. i
FABRICANTFABRIQUÉES AVBC fur?

'»

d’Eaux Gazeuses,CHEZ GIBBON, FILS «T WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen. U i W i p

iSitué au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.
Ottawa, 20 octobre 1879. *

COIN DBS RUBS DIESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda-Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été,
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Flrth,P. MURPHY,
' • 151, nie R dean

I
El L’BGLISB ET CUMBERLAND,

OTTAWA.

,rs II 2 septembre 1879. lan.

EUGENE ROBlTAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables. w

MICH. COAILUKR allas NAVIONFonds de Secours tie Hull>our » ANGLETERRE !V
COIN DBS RUES

•ont PRATIQUE. contributions d’argent au funds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvont être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, ôcr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Lee Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879.

CL&
lan.8. • vfat: LE Dr GRAY, INVENTEUR DEOUVRAGES EN CHEVEUX.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ot^.l sept.

MAISON D’EDUCATION

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable,

19 février 1880.

R ! l!" 1 ‘ oo I Glaoe Ih (.1 MHOTEL RICHELIEU LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessut. des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif. 
Hull, 24 avril. 1880. •

Ottawa, 13 août 1879.COIR DM RUM

NOTRE-DAME ET 8T. VINCENT
VIs-m-Tl» le Pnluis de JTiwtlee.

MONTREAL.
I M soussigné remercie ses amis et le pu- 
ÀJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

saison ns îeeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

1879,

FERRONNERIEP. LARMONTH,
10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " “ QUATRE 11 3 50
0 "

LA VJTALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.f*Atlantique.

Oonmtablo et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, ltil rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
*

TROIS
DEUX

3 00J^OYER NOIR SOLIDEmXlS DEMOISELLES.'"M 10 « 
10 !«

2 25
UN 1 50Cengrégation de Notre-Dame,

.Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est cemplet et Immédaille d’or, diplôme de 
cetj-W maison, est donnée aux élèves qui le

«S B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à là fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenu* et pur une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est 
suooès par les élèves. On donne une 
lion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

Ottawa, 2 février 1880.

Deux
quantité, ajoute* cinquante 
prix ci-dessus.

tarif spécial 
commandes.

ÜALLEE CHEZ livraisons le samedi. Pour doublé 
pour cent aux«Fespère sans contredit posséder actu

ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet dé mobiliers * de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
t0U8 les patrons et de tous les prix. 
Me manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuzner,

9rs pour des plus forte
«Ss

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
biet de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
deslus des chutes de la Chaudière, dans la 
baiè qui fournit l’approvisionnement d’etfü 
de la ville.

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
B (JE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

!
[TE T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

ijous
9(1 ne permettons pas à nos employés de

négligence de la part de nos employés.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAYsuivi avec 
atlen- J. ERRATT2 mai 1879. leablî’

1POUDRES fl£ COÉmÛtttta "RADE r/üu-ty LE GRAND tîad.£ m*K.

itei#
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
récejUion de la somme requise.

Cia de MEDECINE du GRAY, ^ 
Toronto, Ontario, Canada.

S4 Rue RMi■%
La collection complète de l’Opinion Pu- 

blique, non reliée, est en vente à oe bureau.

... .....mon
J. CHBISTIN et Cle.,

381 rue Wellington
h lan.BOULES POUR le# ROGNONS

ET AUTRESB Prix8r. SAINT-GABRIEL, DEMENAGEMENT.MEDECINES CELEBRES
POOR LES CHARCUTERIECÉLÉBRÉS

DrO. DAGEUAIS Biere et Porter F. DUHAMELi il iVA
i FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au FbotocraphL uo

140 Rile Sparks,
(autrefois JARVIS) 8

12 PHOTOGRAPHIES ooor $1
D0B10N et DELOBMB

Propriétaires

MêdecbitSChlrwrglen.

Orléans, Ont.

■ÀBCHÊ DU QUARTIER BT, «tel “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sdrtes

lS DAWSS cfe Oie.
LACHINB.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéI

Et vendue à des prix modérés.Les Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.........

Pour Messieurs, de 
Et [de...................

Le DR. LOGAN a son bureau dans^la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a.

T. ALEXANDER. S8
380, BCE WELLINGTON.

JW Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

a l’ordinaire en ftttiUllee
Dindes désossées,Volailles rétles, Langues 

tressées et ôoarinées, 8aucisse.de Boulogne 
Afd salé, etc., etc.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

H o tel J ohnson. m27 avril, 1880....10 a.m. à 3 p.m 
.. v 7 à 10 a.m 
•m 3 à-11 pan.

A. COURCBLLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

È
Ottawa, 3 déç., 1879-50, RUE YORK, ;

RAISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON, Alex. Mortimer.JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.1S Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10J appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, f 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

de Ottawa, 27 novembre 1879. O’LEARY,lan. Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.
1*. A. Olivier

AVOCAT.
ureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

im-ARGENT A PRaTBR.-m 
Sollicitnm de Brevets if Invention, Ottawa, 23 juin 1879

Dessins de Fabnque, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondante au Etals- CHIRURGIEN, OCULISTE BT AORISTE.
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0URS0LLE A Cie., “Kl Jïï *.“25? 
Chambre Victoria. d .

Vis-à-vis le bureau des Brevets, - 1 B*rejaf “nté : En °mêr<$ * ******
I OTTAWA, Ont. I
j B. P.~Boite 68.

Ottawa, 9 juillet 1879,

AUX INVENTEURS ! 
J. Couisolle & Cio.,

lan. 293, RUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanissier. etc.

170
;MARCHAND TAILLEUR

.• O. V. GUtHEUSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rûè Water.

ET
B Fournisseur des Messieurs

OTTAWA PLATING WORKST.HK7. Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment de

Alex. MORTIMER *Deux portes de la rue Rideau. <1lanSTROUD FRERES 194, 190 et 198 Eue SPARKS.
onawa, 22 juillet 1879.

J. F. GARROW, U AUTOMNE ET L'HIVERDR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

lanOrfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de.repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

la A des prix qui conviennent & toutes' les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.45, Rue Rideau 

ET A MONTREAL

J. Brewer, ' 
ENCANTEITR

ARA, LAPIERRE à REMON, 
yj vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.isie! TtyrOSUROVE *t PEARSON, Avocats, No- 

IfX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent 4 prêter sur propriétés foncières.

m MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE^ 148 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.SflL, On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 à 4.— WARD P. REMONL lan.lan
[. .

'
FEUILLETON] qui s’étalent subitement allumés 

à ma remarque.
—Je crois, balbutiai-je, que la 

pièce est.... un peu pointée à 
gauche.

—Certainement qu’elle est poin
tée à gauche, me répondit-il. 
—Vous ignorez donc que les ray
ures font dévier le projectile à 
droite ji’environ 70 mètres 
cette distance, et que, pour corri
ger le tir, il faut pointer la pièce 
de la même quantité ^ gauche ? 
Comprenez-vous maintenant ?

Je ne comprenais pas plus que 
Mon pointeur se baissa sur sa «’Ü m’avait parlé en chinois ; la- 

pièce et devint pâle comme un térale, rayures, gauche, droite, 
£,ort. tout ça se confondait dans mon

Regardez donc, maréchal imagination déjà prévenue contre 
des logis, me fit-il en se relevant. *e lieutenant.

Je me baissai à mon tour sur °« Sn® )e “e pouvais 
la culasse et je via' avec e»-oi que P“ admettre, c’était de pointer 
la pièce était pointée au moins à W une pièce à gauche pour envoyer 
mètres à gauche du ravin, et qu’au *e projectile à droite.—Les hom- 
Ueu de battre le ruisseau, nous me* de la section pensaient sans 
allions tirer sur un gros arbre doute comme moi, car leurs re
situé dans les broussailles. garda et leurs sourires devenaient

Ce fut plus fort que moi. , de plus en plus sardoniques. —Maisf mon iieutenaût, m’é- Le canon et la fusillade gron- 
crfai-je, effrayé par cette nouvelle daient tonjeurs du coté de Solfé- 
marque de folie, voua devez voua nn<‘- . ...

per, je oroisque.... J allaia ouvrir la bouche pour
—Vous croyez quoi ? fit-il en continuer mon opposition, quand 

m’interrompant brusquement et to lieutenant qui m’avait deviné 
en fixant sur moi ses petits yeux me dit :

—C’est bon, maréchal des logis, deux heures pour finir votre ou- 
je vous dispense de vos observa- vrage.
lions ; si vous n’êtes pas assez Nous fûmes complètement ané- 
intelligent pour saisir mon expli- antis; le chemin que le lieutenant 
cation, ne discutez pas, restez ordonnait de couper et de barrer, 
tranquille, vous verrez tout à était celui par lequel nous étions 
l’heure, si nos pièces ont à faire venus ; c’était le seul qui existât 
feu, le résultat du pointage.— à l’endroit où nous étions. Notre 
Maintenant, autre chose. affaire était réglée ; l’ordre exécu-

Et s'adressant à mon cama- té, nous devions être renfermés 
rade : sur notre plateau, comme des re-

—Maréchal des logis Michel, nards dans un trou, quand ou 
écoutez bien la mission que je l’enfume ; ce blancbec de poly-. 
vais vous charger de remplir et technicien ne se doutait pas du 
exécutez-en surtout très-exacte- métier ! A droite nous avions fo
ment les détails accessoires, c’est Mincio, à gauche des mamelons à 
le plus imjiortant.—Tous allez pic. Derrière nous, la canonnade 
prendre avec vous un brigadier et augmentait de fureur, et devant 
dix conducteurs ; les deux qui nous le chemin allait être complé- 
restent et le trompette" suffiront tement barricadé, 
pour tenir les chevaux. Vous Michel connaissait cependant 
prendrez des serpes, des pioches, trop bien la discipline et son de
cks pelles, et vous irez me faire voir pour faire entendre le moin- 
des abêtis anx deux endroits que dre murmure ; il désigna les dix 
j’ai marqués a,vep des pierres, hommes qui devaient aller avec 
—Vouti* enchevêtrerez les bran- lui et se disposa à partir ; au mo- 
chages des arbres abattus avec ment de se mettre en route, les 
ceux qui bordent le ravin, de fa- dix conducteurs, après avoir 
çon à obstruer complètement le échangé quelques paroles à voix 
passage ; de plus, à l'abatis de la basse et sur le signe de l’un d’eux, 
première distance, celle de 500 revinrent chaicun à fours che- 
mètres, vous ferez un fossé assez vaux, 
large pour arrêter un cavalier qui Ils refusaient d'obéir ! 
tenterait de le franchir. Alors, mes amis, il se passa

Dépêchez-vous, je vous donne une de ces scènes terribles dont

on garde éternellement le souve
nir lorsqu’on les a vues de près.

Le lieutenant avait observé les 
hésitations et les chuchotements 
des dix hommes ; il avait surtout 
remarqué un grand gaillard rou- 
fce de figure qui était en vérité le 
chef du complot et le pins mau- 
vait sujet de notre petite troupe. 
Devant four refus formel, l’offi
cier avait pâli, mais pas un mus
cle de son visage ne s'était con
tracté.

—Canonniers, four dit-il de sa 
petite voix calme, je vous donne 
l’ordre de suivre ie maréchal de 
logis Michel et lui obéir en tout 
cê qu’il vous commandera pour 
le service et le salut de tous.

Personne ne bougea.
J’étais terrifié, un éclair de ré

solution terrible venait de briller 
dans les yeux de notre comman
dant de section.

—Comment s’appelle ce grand 
rouge ? me demanda-t-il en me 
montrant celui que j’ai désigné 
comme chef des récalcitrants.

—Calmel, mon lieutenant.
—Canonnier Calmel, s'écria-t-il, 

en s’adressant personnellement à 
lui, voulez-vous obéir à votre 
supérieur, oui ou non ?

Calmel hésita un instant, mais,

voyant tons les veux fixés sur lui, droit, et que c'est grâce à 
il voulut payer d'audace acte d’énergie que j'ai l’honneur

—Non, dit-il en haussant les de vous raconter les péripéties de 
épaules, non ! je ne veux pas obéir cette journée mémorable, 
à vos bêtises ; vous ne savez sen- Le ciel s’étaît couvert de gros 
lement pas ce que vous voulez nuages noirs, la pluie commençait 
faire, et vous nous emb.... à tomber à large gouttes quand

Il n’avait pas encore achevé sa Michel rentra avec aes hommes, 
grossièreté, qu’il tombait enaan- Le lieutenant, qui avait suivi 
glanté sur une roue de caisson, avec sa lunette le travail de bar
be lieutenant venait de lj>i cas- ticadement, lui donna des mar- 
ser la tête d’un coup de pistolet, qnes de satisfaction pour la ma-

Pas un des eonaucteurs qui, nière dont il avait rempli sa tâ- 
denx minutes avant, refusaient she. 
d’obéir, no fit le plus petit geste 
de menace ; d’ailleurs, nous étions 
venus, moi, Michel et les briga
diers, auprès du lieutenant, dis
posés à le défendre contre les ré
voltés, s’il y avait lien.

Ils prirent sans dire un mot les 
pelles, les pioches, les serpes et 
suivirent le maréchal des logis, 
qui alla couper to chemin du ruis
seau.

Le cadavre de l'indiscipliné fut 
porté dans un fourré, et comme 
la canonnade se rapprochait de 
nous de plus en pins, il fut bien 
viteoublié.Toilà les obligations de 
la guerre ! Un fait qui semblerait 
inouï en temps de paix passe ina
perçu dans les émotions d’un 
champ de bataille. Il est vrai 
que le lieutenant était dans son

son

' 1 3
LA

Batterie 11S !
ta peur
le. # PAR

A. BBETT
1

Le théâtre de la lutte venait de 
tourner le mamelon placé derrière 
nous et semblait s’avancer du côté. 
de la rivière. Nous entendions 
maintenant distinctement le bruit 
des voitures, je galop de la cava
lerie, les sonneries éclatantes des 
charges ; encore une demi-heure, 
et nous allions, ànotre tour, noos 
trouver en présence des habits 
blancs.

■

* à 
IBS

surtout

».

tel (A suivre).
ie.,
n p

Esau »t jwudra à Dent Odorante et An
us de Campbell.

Pour la conservation des dente et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, me Sussex.
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